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CAUSERIE AGRICOLE
CULTURE DU OKOU

Le chou, dont les variétés ai nombreuses et ai différentes
106 unes des autres, qu'il est impossible de leur assigner un

aractère commun, est une plaute annuelle. On ignore l'é-
116ué eù n a commencé à en faire uage comme aliment;
nIai. cette époque remonte- une très.haute antiquité.
C'et de tous les végétaux propres au paye celui dont on

PARAIT TOUS bES Jzvp

tire le parti le plus avantageux tant sous le rapport de la
nourriture de l'homme et des animaux dometiques que
de l'huile que l'on retire en certains endroits de ses se-
mences. Il fait la richesse des jardins comme celle d'es
champs où on le cultive; mais pour qu'il produise tous les
avantages qui lui sont propres, il faut qu'il soit planté dans
un bon sol, et qu'on soigne sa culture d'une manière con-
venable.

Comme l'espace de cette culture est très-restreinte, on est
forcé de suppléer par une meilleure préparation et un fu-
mure plus complète au défaut d'étendue. Le choix des va-
riétés doit aussi se faire avec plus de précautions, si on
met de côté tous ces choux rustiques très-vigoureux, pre.
nant un volume très-tonsidérable, mais peu délitat et peu
savoureux.

Cette distinction étant faite, reste pour la culture rta-
g4re un nombre considérable de variétés de choux qu il se-
rait difficile d'énumérer un à un; nous nous contenteroas
de les placer en catégories principales, possédant ebaeA.e
des caractères particuliers.

Nous avons d'abord les choux d'Angleterre ou de Tesk,
dont les principales variété@ sont le petit- Forl et le grad.
York. Ces choux sont caractérisés par une saveur fade, la
couleur -blanche de leurs pommes à l'intérieur, leur feuil-
lage lisse et d'un vert tendre, par leur grande rusti.it4.
Ces choux résistent souvent à des températnres très-basse.
et ce sont ceux que l'on peut semer le plps tôt au prin?
temps. Dans leur pays originaire, on reommande »a.
de le semer à l'automne ; mais en Canada, où le climat et
plus rigoureux que celui d'Angleterre, on sème suivant
les diffrentes localités, depuis la fin de mai jusqu'au mi-
lieu d'août, en ayant soinjé les abriter contre les abaisse1
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mente de température. . ou attaqués par les insectes, en un mot tous ceux qui ont
2o. Les choux d'Allemagne : les principales variétés Eouffert.

Très onltivées en Canada appartiennent à cette catégorie. -Quelque soit l'espece dn pépinière sur laquelle a été se-
On- les reconnait à la saveur plus prononcée que les précé m6 le chou, on *doit*au bout d'un certain temps transplan-
die à leurs feuilles larges épaisses et chiffonnées, à leur ter à demeure.
pomme souvent très-volumineuse. Ces caractères sont sur. .La transplantation du chou est une opération impor-

*,.tout reconnaissables dans le Chou Quintal qui· cet le type tante ; elle doit se faire avec soin à temps favorable et aus-
de tous les choux de cette catégorie. Outre ce2tte vs'ridté, si rapidement que possible. On plante les choux bâtifs vers
nous y trouverons encore le chou pointu, le chou coeur de la fin de mai, et les choux tardifs au milieu ou à la fin de

uf, le chou gros de boeuf. juin.
o0. Les choux de Aila,, tous caractérisés par leur feuil Lorsque le plant a cinq ou sept feuilles, on le repique en

lage fortement frisé, par leur couleur verte foncée et par la quinconce et au plantoir dans lo local qui. lui est destiné
- teinte jaune de l'intérieur de la pomme. La variété type et qu'au préalable on a hlouré et fumé, comme nous 'a-

est celle connue sous le nom do choit Milan des Vertus; vous dit plus haut. *La distance à lui donner varie suivant
c'est la plus volumineuse des choux de cette catégorie. la nalure du sol et la grandeur à laquelle il doit parvenir,

4o. Les choux rouges reconnaissables à la teinte rouge de mais doit. être rarement moindre. de 20 pouces et plus
leurs feuilles, qui se trouve même par veine à l'interieur de 30 pouces.
de la pomme. Chaque plant sur les lignes doit.être éloigné de un pied. o. Les choux d'été ou cloux non pommées, peu aavou- pour les petites variétés et de 18 à 20 pouces pour lesreux. autres variétés. On ne gagne rien à trop serrer les chonx;6o. Les chouxleurs, tous reconnaissables par leurs cara. il leur frut non t.eulement une étendue de terre suffissm-idres particulierF. ment large pour puiser leur nourriture, mais f ncore de

Culture.-Los choux qui appartiennent aux quatre pre- l'air; ai les plants sont trop rapp-ochés, cet.air leur fait
miéreu classes demandent tous les mômes toins de culture, défaut.
ainsi que la 5mo classe, à l'exception de ce qui concerne Après la reprise du plant, on continue à arroser pendant
l'époque des semis et de la, récolte ; mais ceux de -la 6me quelque temps; on sarcle ; on fait quelques petits renchaus.

{elasse exigent une culture toute particulière; sages plutôt pour ameublir la terre que pour couvrir los
Pour cultiver les choux pommés, on prépare d'abord le tiges, et ou casse les feuilles qui pendent jusqu'à terre car

errain aussi compldtement que po sible par un labour qui elles sont inutiles et conservent trop la fraîcheur. Si le
aura dû être donné l'automne précédent et la fumure en. sol était quelque pou léger on pourrait se dispenser de o
fouie dans la terre. On donne au printemps suivant.un dernier travail.

-deuxième labour, puis on passe le r. .tau. Si le terrain Les choux fleurs sont soumis à une culture plu2 ou moinss'égoutte c2nvecablem nt on le. laisie dans cet (tat, sinon forcée, afin'd'augmenter la longueur de la soiîon pendanton le relève de manière à former des petits sillnns.espacés laquelle ils peuvent végéter. Cette oultuie forcée consiste
- de 20 à 30 ponces les uns dcs autrer. à semer de bonne heure au printemps; mais comme alorsLes semis do choux se font en pépinière. L'époque de la température est encore très.basse et que les choux Fontmes Remis varie suivant la précocité dcs sujets. e tendres à geler, on fait les semis en pépinière sur couches-.Pour los choux très précoces qui doivent être mûr. vers chaudes le plus vite possible, pourvu toutefois que la chn.
- le milieu de l'été, on a recours à uneculture plus ou moins k.ur intérieure de la coueh-olhaude soit assez forte pourforcée aveo couches-chaudes. Dans les environs do Mon. controbalancer les abainsements de température extérieure.tréal, on sðuie sur couches.chaudes vers le milieu ou la fin La transplantation se fait en pleine terre, lorsque les ge.de Mars, mi le printemps est tardif; ici on ne doit pas le lées ne sont plus à craindre, sur un terrain bien engraisséfaire avant le commencement d'avril, car ma'gré la chaleur et parfaitement préparé.

provenant de ces couches, la température extérieure est On éloigne les plants de chou fleur de 12 à 15 pouces etencore si basso avant cette époque qu'on risquerait de les choux sur les lignes de 10à12pouces. Pendant lecouriperdre les plants cultivés on couches chaudes. Pour les de la végétation la plante doit recevoir des arrosages abon.ehoux tardifs cultivés surtout pour la consommation de daits et souvent renouvelés, ainsi que des sarclages et dcosl'hiver et qu'on ne récolte qu'en automne, la culture sur renchaussages.
eouches-chandes n'est pas recommandée et même elle est Bien peu do jardiniers réus4imsent dansn cette cultu:.o,généralement dédaignéo, parce que la température est dIe. car ils ne connaissent pas les bor oins de la plante. Ledvée lors des semis; do plus pour rendre inutile et môme grand secret pour réussir, c'est d'arroser et de fumer abon--insensible la chaleur des couches, parce que cette culture damment. On peut dire que le chou-flenr demande à êtreunr-couches affaiblit toujours quelque peu la force germi. sur un terrain constamment humide. Pour cela, on l'ar-Wative des plantes et les rend plus faibles contre les at. rose copieusement afin de faciliter la reprise des plants,taques de leurs nombreux ennemis les insectes. foi on ne puis quand on travail est terminé, on entoure le pied de lasème pas avant le mois de mai. L'opération se fait sur un plante d'un rebord de terre do manière à former un petitturrain bien préparé en pleine terre, à exposition chaude. bassin dans lequel on dépose du tôrreau ou de la mousseBi quelquefois la température semble trop s'abaisser, on que l'on arrose deux fois par jour avec le goulot'de l'ar-r.eouvre la pépinière d'un paillasson ou simplement d'un rosoir.
drap. Mais il faut savoir que ces choux sort tardifs. Quant à la fumure, il faut d'abord choisirun terrainPour avoir de beaux plants,.forts et vigoureux on'sème trds-riohe, pour couvrir la terre d'une bonne couche de fa

ï la peu dru sur les pdpinidres et'on donnera les atroagcs mier qu'on enterre par le premier labour ou binage. Quandndessaire et* surtout en .sarclara et on éclaioira de niani. vient le moment de transplanfor, on:ouvre ses foses dontère hs que plant ne soit pas g4né par son voisin. Dans on garnit le fond de bon terreau .et dans lesquelles ou.lntrolfesagg e nl te.'es.les' planue-briséi; déihlirsi plas. uii l'en uit ces prescription#, il fitudra que la saisa
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soit bien mauvaise pour. que l'on n'ait pas une bonne ré-
oolte de choux filurs.

Les énormes ehoux.deurs que quelques jardiniers irlau-,
duismettent en vente sur nos marchés sont produitsd'une
maniðre différente. Ici la végétation du chou fleur s'est
op6rée littéralement sur du terreau; la plante y a trouvé
abondance d'humidité -et abondance de nourriture, mais-
elle y a perdu de la saveur, quelquefois même elle y a con-
tracté un goût terreux très-désagréable. Si donc nous vou-
lons obtenir des produits de qualité supérieure, il faudra
rejetter cette méthode et adopter la précédente, quoique
son produit soit moins abondant.

Pendant le cours de la végétation, le cheu fleur demande
encore quelques petits soins destinés surtout à empêcher
la pomme d'être échiufféa trop directement par les rayons
solaires. Pour cela dès que la pomme a atteint la grosseur
du poing, on.csse les feuilles de la première rangée en les
r'abattant sur la tête; huit jours après on casse les feuilles
de la deuxième rangée et on casse encore les têtes, ainsi de
suite pendant to-it: la saison, au fur et à mesure du déve
loppement du chou fleur. Quand le moment de la récolte
est arrivé, on, coupe toutes ces feuilles jusqu'au niveau de
la pomme, par ce moyen on obtient des têtes blanches, vo-
lumineuses et très-serrées.

(A continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
Parmi les congrégations religieuses qui, dans l'Ile de

la Martinique, contribuent par leur sèle et l'affermissement
de la foi, en élevant chrétiennement la jeunesse -et en se
faisant les soutiens dévoués des couvres de misérit-orde, on
compte les SSurs de Saint Joseph de Cluny. Leur supé.
rieure vient d'être l'objet d'une fête qui nous est ainsi ra-
contée par le Journal des Antilles, du 2 février:

" Dimanche dernier, à quatre heures, dans la grande cour
du couvent des Dames de Saint Joseph, a ou lieu une cé-
ramonie qu'on voyait pour la première fois et qu'on ne re-
verra peut-être jamais dans notre petite île.

" En présenco de toutes les élèves du couvent couronnées
de roses blanches et rangées autour de leur supérieure,
entouré de l'élite de la population de notre ville, l'amirnble
gouverneur, devant le front de bandière d'une-compagnie
en armes, commandée par un capitaine décorée a remis la
croix de la légion d'honneur à la Révérende Mère Onésime,
à celle que nous avons appelée : " La grande et constante
bienfaitrice de notre Martinique.

" Après avoir fait ouvrir le ban" par les clairons, l'ami-
ral, d'une voix forte, a prononcé les paroles suivantes:
. Par un décret du 10 décembre dernier, le maréchal

président de la République a, sur la proposition du ministre
de la marine et des colonies, admis.dans la Légion d'hon-
neur Madame Lefebvre, en religion Sour Onésime, supé-

:rieure des Dames de Saint Joseph de Cluny, à la Marti-
nique.

"4 Cette distinction est la récompense de cinquante an
nées d'abnégation et de vertu. Je n'ai pas à redire ici les
services rendus dans la colonie par ce nouveau chevalier de
la Légion d'honneur, chacun les connait, les apprécie, et il
n'y a qu'une.voix pour approuver la faveur accordée à la
Mère Onésime.
*" J'ai tenu à grand honneur de lui remettre moi-même
leinsignes de l'ordre; et-l'appel que j'ai fait aux autorités
ecclésiastiques, civiles et militaires, a été entendu.'Elles
ont voûlu, comme toutes personnes qui m'entoqrent, rendre

un témoignîge de leur vénération pour la supérieure.des
Dames de SaintJoseph.

" Recevez dono, nia bien chère Mère aveu.la ooaan.oe
de l'avoir bien gagnée cette. croix que bien peu de. feimies
ont appelées à porter, et qu'on saluera avec plus de r.es pt

encore, la voyant sur votre noble poitrine. .. o
" Pour moi, je suis 'ien heureux d'Otre appelé à cette.,

cérémonie, car ce n'est pas seulement le gouverneur qa
parle o'est un vieil ami. " - . -

" On a remarqué ajoute le Journal dci Antilles l'émo-
tion qui faisait trembler la voix du brave amiral de Ker-,
griat, quand il a pronono6 ces derniers mots, après lesquels
il a donné à la noble " néophite " la décoration si birn
méritée. "

-ln impotent le rochet aux évêques préconisés dans le
consistoire du 3 avril, le Pape a parlé de leur mission.
Après avoir déploré la maladie de quelques-uns des pré-
lats élus précédemment et auxquels il a dû donner des
coadjuteurs, le Saint-Père a constaté que, depuis 187.0, on-
Italie, les évêques étaient généralement reçus avc, un
tendre et filial empressement par les populations et reguu
d'une façon plus ou moins hostile et fâcheuse par les
hommes du pouvoir. On sait d'ailleurs à quelles tribula-
tions ils sont soumis; on les chasbe de leur évAohé, on*a
saisi leur mense, on a prétendu frapper d'impôt les resa
sources mêmes de la charité qui leur est faite, on va jus-
qu'à former leur séminaire.

" Les évêques sont donc placés entre l'amour des fidèles
et la haine du pouvoir. Cependant ils ne doivent exagérer
ni la confiance en oet amour, ni la défiance de cette haine,
paròe que s'il est vrai que l'épiscopat leur donne la mission
la plus noble, la plus relevée qui soit au monde, et qui~at-
tire le plus do respects, il est vrai aussi qu'en ces temna
elle est du poids le plus accablant et expose davantage,' la
persécution. .

" Il faut donc que les évêques aillent avec courage dans
leur diocèse, étant pleinement résignés à la volonté de Dieu
et ne mettant qu'en lui seul leur appui et leur confiance.
Ils entreprennent leur apostolat au milieu d'un oragee'tr-
rible ; les chemins sont difioiles, couverts de ronces et.dd-
pines, mais la foi peut les aplanir; ils y rencontreront d'ail-
leurs les consolations des bons chrétienp, car la révolution
a beau faire, l'Italie demeure catholique et fidèle à l'Eglise.

"- Le Saint Père a développé une suite de pensées dans
un langage émouvant et a imploré les bénédictions célestes
sur los nouveaux évêques élus et sur leurs diocèses.
. " Le mardi matin, 4 avril, les nouveaux princes 'ie l'E-
glise, Leurs Eminences les cardinaux d'Avanzo et Franze-
lin, et le cardinal Ledochowski, qui, déjà ordé.ardinal le
15 mars de l'an dernier, n'avyait pu à cause do sa glorieuse
captivité remplir les formalités d'usage, se rendaient chi a
l'Em. cardinal' Antonelli et descendaient avec lui dans la
salle consistoriale où l'on avait érigé un autel.

" Après une courte prière, l'Em. Ledochowuki a lu, la
formule du serment que doivent prêter les cardiuaux,.for-
mule dont le texte est admirable et qui,. 'il était connu et
médité par les tenants du régime révolutionnaire antichré-
tien, les convaincrait de l'inanité de leurs rêves de conoi-
liLtion.

" Les Emes d'Avanzo et Franzelin ont ratifié le serment
et posé leur main sur les saints Evangiles. t

" Cette cérémonie accomplie, les trois cardinauxse .sont
présentés à l'appartement du Pape, où les attendait le
maître des cérémonies, Mgr Cataldi, qui, les a iqtxoduiti
un a un dans l'a salle du Trône.
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" L'Em. Ledoebowski s'cst, le premier, agenouillé et a rage vraiment apostolique avec lequel votre Sainteté, retô-
baisé le pied de Sa Sainteté, qui a posé sur se tête la ba. nue prisonnière parce qu'elle défend les intérits de la foi
rette rouge ; après quoi la cardinal, se découvrant, a de et de l'Eglise, n'a pas craint, pour notre édification à tous,
nouveau baisé pour la dernière fois le pied, puis lia main d'irriter les ennemis de l'Eglise, pourvu qu'elle pût confir-
du Pape qui, le relevant, lui a ouvert les bras, l'a pressé sur mer par un grand acte de son autorité pontificale l'ensei-
sa poitrine et embrassé. gnement si nécessaire aujourd'hui au monde) que les'pré-

"Cet embrassement, dit un correspondant du Courrter de tentions des puiasante du siècle' étaient iniques tandis
.Pruxelles, est selon la grande et nob!e tradition de l'Eglie; qu'au contrairo ét:ii nt justes, saintes et dignes de votre
tradition de respect et d'amour qui- remonte aux premiers suprême approbation les tranquilles mais fortes résistanoes
*gu et marque l'abîme qui sépare la civiliration véritab'e des ministres du sanctuaire contre les prétentions. de ce
de la civilisation moderne qu'on pourrait appeler du shakie- ouverhement qui étendait une main sa-rilége sur les choses
ha.as (poignée de mains). - de.compétence ecelésistique. Cette· approbation solennelle

Le cardinal Lodochcinki s'oet p'acé à la gauche'du donnée par Votre -Sainteté à l'épiscopat,.au. clergé et au
trOne et les Emes dAvanxo et Franzelin étant entrés tour peuple chrétien, au moment où la persécution religieuse
1 tour ont sccompli la même cérémcnial. pr'oduisait ses funestes ravages dans nos contrées, a été. Auesitôt après, le cardinal Ledocht w ki, le prcmier en comprie par ceux qui étaiént les heurcuses victimes de
dignité, revint de nouveau près dn trône, ifin de ramiercier, cette même p;!rsécution. Elle a soutenu leurs esprit4 dans
au nom de tonc. le Souverain-Pontife, L qui il adressa cet la latte et leur a donné une nouvelle force; elles les a son-
admirable discours: solde dans leurs angoisses, a renimé la confiance de tous et

" Très. Saint Père, pour tous elle a été le gige de la future victoire.
" Elvés par Votre Sainteté a la plus haute dienité dans " Et comme la persécution était. plus dure dans cette

l'ordre eccériustique, mes étaivents collègnus et~moi, con- partie de l Polngne qui se trouve maintenant sou l'occu-
vaires de la nullité de uos néritre, et attribuant exelusi- pation prtssienne, pryce que les traditions catholiques et
veiret l'in.igne honneur qui nous n été conféré à la sou- l'ardente foi de notre nation la rendent plus o-lieuse aux
veraine bout de Vote Sainteté, nous déooens à vos pieds advershires de la vérité, c'ét pour cela que Votre ainte.
sacrés l'humible expr s ion de ntra profonde gratitude. La té a daigné me choisir, moi qui en suis le pasteur, pour
poiurpre dont il a pia à Votre Sainiteté d*crnor ucs per- donner à tous une prouve de votre pouveraine satisfaction.
sonnes ne pour ra que nous timuler de plus en pInE on- L'honneur de cette pourpre sacrée est tombé comme une
sacrer lne reto de nos jours au ervice de la SAinte Eglise rosée céleste sur ma patrie opprimée et troublée, et semble
et dr e sge d Apotoliqu auquel Vistre Sainteté r. eun lui ininuer facilement que si elle est oubliée et abandon-
fr'nde bonté de nous attacher par un nouveau et précieux née par le monde, elle et toujeurs aimée et bénie par

¡ Dieu, dont Votre Sainteté est le vicaire.
" Et puisque c'est à moi qu'est échu l'enviable bonheur " Recevez donc. Très-Saint-Père,* en même temps que

d'être auprès de votre Auguste Perýonne, l'interrprè'te de celles de mes vénéré collègues, mes humbles, vives et pro.
oëmmuns sentiments, permett(x-moi. Très-Saint Père, de fondes actions de grâces. Mon fidèle et héroïque troupeau,:faire ressortir dans eo moment si solennel la signification ma patrie affligée, mais toujours généreuse .et très-noble,
eachée que nous croyons attribuer à notre élévation à la remorciwt auesi par ma bouche Votre Sainteté de 1in-
pourpre sacrée. signe honneur qu'elle m'a conféré ; mes confrères dans la

t En créant cardinal de la Sainte Eglise l'illustre évéque charge pastorale et dans la lutte vous en remercient aussi
de Calvi et de Teano, Votre Sainteté nous montre que la j'ose l'affirmer, et, tout pleins de reconnaissance pour le

'Profondeur dans les sciences sacréos, le zèle ardent dans le magnanime Pontife qui par l'exemple et la parole est un
ministère ecclésiastique et l'adhésion sincère, amoureuse guide infaillible et un phare lumineux au milieu des té-
et fidèle à la chaire romaine et il ses doctrines, Eont les nébres du siècle présent, nous élevons nos voeux vers le
qualités que le Vicaire de Jésus Christ exige, aime et ré. trône du Tout-Puissant pour qu'il conserve à son Eglise
compense dans l'ordre épiscnpal. pendant de longues années encore le grand pilote qui en

" Le manteau de pourpre avec lequel Yotro Sainteté re- est la splendeur et la gloire.
couvre pour la seconde fois dans un court espece de temps " Le Souverain Pontife a répondu au cardinal Ledo-un fils de la Compagnie de Jésus, s'il met d'un côté dans cllowiki ru faisant l'éloge des trois nouveaux princes deune plus vivo lumière le prix de la vertu, de la sagesse et l'Edzlise.
de l'infatigable travail religieux, proclan-e aussi d'autre -' Il a dit. en substance, qu'une des plus grandes vertuspart, non point aux oreilles des impies, qui le savent déjà, nécessaires aujourd'hui à tous, pasteurs et fidèles, était lamais des catholiques assourdis et empestés par les fausses fermeté et le courage ; qu'il avait voulu la récompenserdoctrines du sidole, que les mérites des fils non dégénérés dans le cardinal d'Avanzo, qui n'avait pas craint, pour le-de l'immortel Ignace de Loyola sont vrais devant Dieu et complir son devoir, d'exposer sa poitrine aux balles desdevant les hommes, que leurs fatigues apostoliques ront ennemis de l'Eglise; qu'il·avait voulu aussi récompen.agréables au Seigneur et à son Vicaire ici bas, et que les ser dans la personne'd'un dn ses membres les plus distin.oeuvres do perfection chrétienne toujours florissantes parmi guéa cette Compagnie de Jésus si haïe aujourd'hui, eieux sont dignes d'une louange éternelle. persécutée à cause du nom qu'elle porte, et qui, malgré" Mais, Très. Saint Père, les circonstances exceptionnelles toutes les ingratitudes et les violences dont elle est l'objetdans lesquelles Votre Sainteté a daigné m'élever, malgré se maintient cependant courageusement sur la brdehe, pre-mon insuffisance, à la vénérable dignité cardinalice, don. nant une part des plus actives à toutes les bonnes ouvresnent à ce trait magnanime de votre ceur un caractère tout qui s'acomplissent dans le monde catholique ; enfin qu'ilpartictlier, et vroiment glori.eux pour nos églises existant avait voulu récompenser cette vertu de fermeté et de cou.du Prusse. rage dans un évêque cher, à son coeur, qui avait honoré'Nous avons admiré, en effet, Très Saint Pare, lo cou- durant de.longs mois la cellule d'une prison, at qui avait
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soufert avec onuragie, et sans faibir un iis'tant, pôtär la
défeense de la sainte. E 'lice de Jésus Christ.

Le jeudi, O avril, à huit heures de l'après-midi, le car-
dinal Brossais Saint-Maro,. archevêque· de Rennes a pris
possession 'de *son -église titulaire de Sainte-Marie-de-la-
Victoire, aur - Esquilin, où il a été reç·i par le R. P. Tur-
chi, recteur de l'église. Après avoir visité cette église,'
Son Eminence s'est rendu dans la sacristie, où un trône
était préparé. Elle"y a pris plaes, eùt*ouréo dé personnes
de sa suite Alors Mgr italdi, m*ttre des oér6monies pon-
tihicales, 'eù jirésence d'un notaire de la Daterie apostolique,
a donné lacturé dela Bulle qui confère à l'E minentissiie
Brossais Saint-Maro lo titre cardinalice de Sainte-Marie-
de-la-Victoire. Le R. P. Turchi, recteur de l'église, a lu
ensuite, au nom de l'assistance, le compliment que voici:

Monseigneur le Cardinal, .
Ji n'étais certes pas digne de prendre aujourd'hui la

parole au nom du fils de Sainte-Thérèse pour remplir la
devoir de remercier .Votre Eminence Révérendissime de
l'acte de haute bienveillance qu'Elle accomplit à notre
égard. L'honneur que nous est fait de recevoir pour titu-
laire et protecteur de notre église de Sainte Marie-de-la.
Victoire un suooesseur des premiers ap6tres de la France
et le plus digne représentant de catte catholique Bretagne,
où la foi est ai féconde en oeuvres de dévouement et d'hé-
roïsme,-oet honneur, dis-je élève notre esprit et notre
coeur à de meilleures. espérances. Nous aimons à y voir le
gage et l'annonce des miséricordes que Dieu daignera nous
accorder afin de nous délivrer des maux qui nous oppri-
ment.

Mais au milieu même de ces maux, et quels qu'en
soient ici-bas le terme et. l'issue, c'est déjà pour nous une
bien douce consolation de recevoir en ce jour le témoignage
si spécial et si précieux que Votre Eminence Révérendis-
sime nous donne de son affection. Oui, il est précieux,, ce
témoignage, car il nous fait participer à la sollicitude pa-
ternelle dont vos chers diocésains, nos frèressde France, sont
l'objet; et par là même il nous montre toute la générosité
do votre cSur, qui, non content d'aimer les plus proches
de vos enfeats, étend jusqu'à nous son affection et nous en
fait ressentir les avantages signalés.

" C'est vous-même, en effet, Monseigneur le Cardinal,
qui, avec une bienveillance digne de votre charité, nous
avez choisis pour vos protégés, déclarant nous aimer d'une
manière spéciale à titre de Fils de Sainto-Thérèse. Ah I
sans doute, notre sainte Mère le mérite et elle saura ré-
compenser.votre prédilection. Quant à nous, notre recou.
naissance en sera impérissable, et·nous ne négligerons rien
de ce qui peut contribuer à la témoigner publiquement, de
même que publique et insigne est la faveur que nous rece-
vons. .

en Et puisque, en cette occasion solennelle, j'ai l'honneur,
Monseigneur le Cardinal, de voues souhaiter la bienvenue
dans votre nouvelle et chère église de la Victoire, je vous
exprime les actions de grâces de tous les fils de Sainte-
Thérèse, et, avec eux, je désire voir bientôt le glorieux
titre do cette église devenir la vivante expression. de la
réalité, c'est-à-dire du triomphe >et de la victoire de la vé.
rité sur l'erreur et l'injustice. Dieu le fasse 1 Et que l'au-
guste patronne de ce temple vous accorde, Monseigneur le
Cardinal, •de voir ce triomphe et d'en jouir longtemps.
Alors sera pleine et entière cette joie que nous fait déjà
pressentir la parfaite union de votre amour avec la respec-
tueuse soumission et le cordial attachement de vos enfants.

'f Le cardinal a répondu en déelarant tout·d'abord que

c'était à lui <e remercier les bons Pères d'avoir demanàà'
au Souverain-Pontife que. le glorieux titre de Sainte-Ma-
rie-de-la-Victoire lui fût conféré. Il a dit qu'il-étiit eer'de
remporter en France ce titre' Cardinalice ; queO'itit 01
plus beau souvenir do Rome, et qu'il aimait à y voir un
heureux augure de la victoire de là vérité catholique.sur
l'erreur libéiale qui entraîne aujourd'hui. laFrauce-à sa
ruine, et <ue Son Eminence a si bien définie la plus per-
nicieuse des hérésies-

" Avant mon départ pour Rome, a ajouté l'Eminenoe
Saint Mare, un illustre Breton de mes amis, M. 1c général
de Charette, est venu me féliciter de pouvoir prendre pok.
session, en ce temps de luttes et de défaillances, d'un eanoe-
tuaire dédié à Celle qui est le eecours des chrétiens et la
Reine victorieuse de tous les ennemis de l'Eglise En cette
occasion, le général m'a exprimé ses espérances, ausni bar-
dies que son grand courage de Breton.

" Il m'a dit qu'il espérait pouvoir un jour revenir à
Rome avec ses zouaves et suspendre leur glorieux drapeau
du Sacré-Cour à la voûte de cette église de la Victoire,.
auprès des drapeaux pris sur les Turcs au siége de Vienne.

"-Et le cardinal a ajouté en souriant:
" Nous avons aujourd'hui d'autres Tarcs à combattre,

mais l'auguste patronne de ce temple noua aidera à les
vaincre.

I" Il a terminé son discours en remerciant de nouveau
les bons Carmes de l'accueil qu'ils venaient de lui faire et
du bien que les religieux de leur Ordre opèrent dans so
diocèse ; en même temps il a invité, non par rnière de
courtoisie, mais avec l'aacent d'une charité paternelle, les
religieux présents et leurs confrères d'Italio, à venir se ré-
fugier dtas soli diocèse, ei les excès de la Révolution les
obligeaicnt à quitter cette terre classique du catholicisme.
Feofin, levant les mains au ciel, il a béni avec émotion l'as-
aistance prosternée, et Mgr. Cataldi a promulgué l'indul-
gence de -ent jours à tous ceux qui avaient assisté à la ed-
rémonie.

" Le cardinal Brossais Saint-Maro a été reçu, le soir du
8 avril, en audience de congé par le Saint Père. Il a dû
quitter Rome le 9, pour so trouver do retour à Rennes le
Jeudi-Saint.

I Le Pape 'lui a assigné les quatre congrégations des
Ev6ques et Réguliers, du Concile, de l'Index, et des In-
dulgences et Reliques."

Petit questionnaire des cultivateurs

Comment se procurer des engrais à bon marché et sans trop de
troùble.

Quel moyen doit employer le cultivateur pour augmenter la
quantité et la richesse de ses fumiers!

Il doit d'abord entourer le tas de fumier d'une rigole, et creu-
ser un grund réservoir où viendra s'écouler tout le purin, le. jus
du fumir~r.

Le réservoir doit être bien rt-ni dans l'intérieur avec de la
terre glaise, pour empêcher le bua purin de se perdre en péné-
trant dans la terre.

Il faut couvrir le réservoir à purin avec de fortes planches, ponr
que rien ne tombe dedans.

Aussitôt que le cultivateur aura fait cètte première améliora-
tion, la richesse et le·l-onheur commenceront pour lui.

Que faut.il faire pour l'emplacement, comment faut-il prépa-
rer le tas de fumier et quel soin faut-il en prndre?

1 .emplacement du fumier doit être garni de terre glaise. Il
faut mettre une couche de terre sèche mêlée d'un peu de chaux
entre chaque couche de fumier et terminer le tas par une forte
couche de terre,. pour ïeeevoir toutes les valieurs fertilisantes du
fumier; ensuite, on fora des troua sur lo fumier avec un' piquet

- ~
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de bois, puison arrosera fortement tout letas avec le bon pu-
rin du grand réservoir.

Par ce moyen, en trois semaines de fermentation, on obtient
'un fumier deux fois plus riche et qui double toutes les récoltes.

C.'est un bon moyen de s'enrichir et qu'il ne faut pas négli-

.uel moyen Ç.tit-il eti1ployer pour entretenir le grand réser-
voir:. r de -Aon p .9 de pouvoir arroser ses fu-
miers à volonté?

1! Aut yir soin, à mesure qu'on retire li purin du réservoir,
dy remettre de suite de l'eau, du fumier frais, de la chaux, du
platre, du sel, des cendres, de la suie, dit fumi'-r de Intrine, du

umtier de poule, et toutes les houses et crottins qu'on ramasse-
ta dans la cour: tout cela étant bien brnssé avec Peau, donnera
iii riche purin, qui augmentera beaucoup hi richeese des fumiers
t, dùi terieaux.

. Le légumes et les i-acinos des arbres fruitiere, arrosés avec ce
lion.purin, par un temps pluvieux, donnent dos profits considé-
rable. -

, To.us ]va cultivateurs, tous les jurdiniers, maraîchers et deu-
4 ist,.devraieit avoir un grand ,réseivoir c.onstamment plein de

c i-!lie eniia, ils do'ubleaiènt leurs profits. .. ,. , , :
Que faut-il faire pour empêcher l'enu des granes pluies et

des orages d'aller au pied du tus de fumier et Be méler au bon
Pu'ln'du réservoir?

Il faut entourer le tas de fumier et le réservoir à purin d'une
fortejetée, afin d'empdeler l'eau d'en approcher; mais avant

,Out, il faut dresser les mauvai>es cours, combler les creux, faire
de rigoles, aes ruisseaux, pour assainir les cours et les habita-

"reusant le orand réservoir à purin; les dêbrasserviront
• dresser la cour; Il faut au.uimênh, pour s'enrichir et vivre
heureux, avoir une cour sèche, unie et propre; il faut que la
cour et les abords de la maison, des étables, des écuries et par-
elerie, soient aussi unis, aussi bien empierrés, aussi solides
qu'ute gninde route bien entretenue; il ne fant plus voir une
goutte d'urine sortir des étables, du fumier tralner dans la cour.

C'est encore un moyen assuré de s'enrichir et d'être heureux.
Pour arroser les fumiers et les terreaux avec le purin, cela ne

demnde-t-il pas trop de peine, de soins et de temps?
les soins et le temps passés à augmenter et à enrichir les ru-

miers, en les inlant avec plusieurs sortesde terres et en les ar-
rosant abondamment avec le riche purin, on1t toujours et partout
donné aux cultivateurs des profits considérables. On a prouvé
qu'il n'y avait pas de travaux en agriclture qui donnient d'aus-
si grands béînélices, et jamais nucun cultivateur ne s'est plaint
d'avoir trop travaillé à augmenter la quantité et la richesse de
sese fumiers et de ses terreaux; tous ceux qui l'ont fait se sont
enrichis; et puis il ne-faut pas s'imaginer pouvoir s'enrichir ra-
pidement sans se donner un peu plus de peine.

Quels sont les autres moyens d'augmenter les fumiers et les
fermes ?
. 11 faut s'occuper de uite de bâtir de grandes latrines très-

commodes derriére la maison. C'est facile ; on pinte' de grosses.
branches d'arbres que l'on recouvre de pailte. Le màttre doit
donner la consigne à tous les gens de la ferme d'aller dans ces
lieux, afin de ne plus perdre les engrais.

Il faut mettre dans le coin des latrines un tas de terre sèche,
mêlée de cendres, dn plâtre et de suie, que l'on répand à me-
sure sur les matières et les urines, afin d'enlever la mauvaise
odeur, et d'augmenter encore ce bon engrais pnudrette.

Voilà encore un moyen de s'unrichir.-Gazette de Sorel.

Eaux et aliments aqueux

Dans l'éduaation, l'entretien et l'enîgr'aissemenst du bitail.

Un hippiatre a dit avec raison: L'étalon et la jument font le
poulain, Nleceurfait le chevil. Cela est également vrai pour l'é-
ducateur des bétes bovines: vainemtnt il choisira les reproduc-
tours lds plus distingués; ses élèves ne pourront jamais atteindre
au niveau des ascendnnts, si les soins hygiéniques et une alimen-
tation convenable 'ne viennent pas aider au développement des
qualités transmises en germe.
, Pour étre profitables, l'entretien et l'engraissement des bêtes

adultes exigent lesqtnéme conditiodis. Dans Pintéft dix nourris-
seur et de I'engraisseur, il faut que l'animal assimile la plus
grande quantité possible d'élémenti nÙtiritifs renfermés dans les
fourrages, afin de donner le maximum do lait, de force muscu-
laire ou de viande et de graisse.

L'assimilation des matières alibiles est proportionnelle à l'é.
nergie des voies digestives: ai les.voies digestives sont relâchées
par des aliments trop aqueux ou par un excès de boissons, il est
évident qu'il y a perte; car lanimal ne transforme en produits

ou une faible partie de sa'nourriture.
Les aniun Px ' boivent qi'à leur soif; à cet égard, leur insa.

tint est un guide sù:; mas le nourrisseur malndroit les forces
à prendre plus d'eau qu'il n'est utile .Our une bonnû digestion,
en y mé'ant des substances qu'ils appétent et .S excitent à boire
au-delà de leurs besoins

De nombreuses observations nous ont fait voir que cette fanid
est commise par la très-grande majorité des éleveurs, des nour-
risseurs et des engraisseurs.

Nous alluna passer successivement en revue quelques exemples
relatifs à l'éducation, à l'entretien et à l'engraissement des ani-
maux d'espèce bovine, et les conséquences en découleront tout
naturéllém'est.

i idâe' três-gand'e. laitWres, c'est-.dire'celles qui don.
pent une séc, ti'ii ahènndh£nte n' sérum, sônt toujours de:mMau-
vaises nourrlei. (ea se conç6o i le ve4u absérba une' grande'
quantité de.lait contenant pu de Matires btibiles,- et ees ma
tiéres elles-tnémes né peuvent ~ubir cj;'une assimjlâtidriincór-
piéte, car elles sont noyées dans un liquide séreux qui débliff
les voies digestives. L'nnimal se remplit, mais il ne se nourrit
past il teste maigre; ses ràuscles n'arrivent jamais'A leur déve'
loppement notial, et il n'acquiert pas, l'aptitude 'à' prendre la
graisse, se conformation ayant été viciée dès l'allaitement.

Cela doit être: l'estomac et le tube digestif se dilatent sois
la pression de la masse alimentaire; ils prennent une ampleur
démesurée et ils refoulent les poumons. L'awpliation -des or-
ganes respiratoires étant gênée et les côtes fléchissant sous le
poids des intestins, le thorax ne peut se développer et la poitrine
reste toujours étroite.

Les éleveurs ne se contentent pas'd'exciter, outre mesure, la
laetation des vaches nourries par des aliments*aqueux et de co-
pieuses boissons, que ces hôtes sont forcées de prendre en entier
polir saisir quelques pincées de farine. Dès que le veau éprouve
le besoin de manger, ils lui donnent des farineux.qui sont éga.
lement noyés dans une masse d'eau. l va sans dire que, sous
l'influence d'un semblable régime, le ventre se baillonne et la
poitrine se rétrécit. Il1y a plus: les alhments sont consomniés
avec perte et le jeune animal ne pouvant' digérer qu'une partie
de ses rations, il n'est pas besoin d'ajouter que la conformation
d'une béte bovine élevée de cette manière est toujours défee.
tueuse.

Les nourrisseurs de veaux de boucherie donnent setlement'du
lait; mais. les plus iabiles préfèrent, la- qualité à la quantité.
lieurs anim uesontipliis fins-gras, et ils.tombent mieux à l'abat-
toir. Si les vaches: nourrices boivent aVec éxel''esigrissement
des élèvea marche avec plus de lenteur, et il est souvent com-
promis par le relâchement des*voies digestives.

Les bons éleveurs donnent-à leurs veaux des grains cuits ou
concassés, et ils ne leur présentent que de l'eau pure pour·toute
boisson: Si la vache 'est bonne laitière, le jeune animal ne boit
pas Nous avons vu des veaux de quatre mois qui, malgré des ra-
tions de foin et de féveroles, ne s'étaient jamais abreuvés qu'aux
mamelles de leur nourrice. Leur conformation était excellente..

Il est bon de le dire, les bétes bovines élevées de cette façon
boivent toujours moins que les autres, et la nourriture leur pro.
fite beaucoup mieux.

Quand on veut faire des animaux de choir, il ne faut jmais
exciter les élèves à*boire pendant lallaitement,' et les mè-es ne
doivent recevoir que du faibles rations d'aliments aqueux.

Nous l'avons toujours remarque, au commencement de 'été,
les veaux sont sujets à la diarrhée. Cela provient ,de la.nourri-
ture que reçoivent les vaches. A cette époque, les fourrages con-
tiennent beaucoup; d'eau. On peut obvier à cet inconv6nai nt par
par un mélange avec un fourrage set.
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AIbun' Photo-Biographique du clergé de Rimousk

bil;abbé ChàHes''Guay, du diocese'dek St: Germain de- R.
ruousi~i asproþose'de' publier, dans le*mois prochain;un albur
photo.biographique du clergé catholique de ce diocèse.

Voici quelle sera la'disposition de cet album
Su? la première page seront les'photographies de Sa Saintet

Pié4X du feu Mgr.4'Charlis François Baillrgeon, de Sa Graec
Monseig'euir l'Archevéque de Québec et de Sa Grandeur M1gr
de Rimouski, et sur la pageen regard seront imprimées les bio
graphies de Sa Sinteté, de Mgr. Baillargeon, de Sa Grace ft di
Sa Grandeur ; puis sur les' pages 'suivantes se trouveront le

iphotographies de'chaqîpe:prêtre*'du diocèse et sur les pagos ei
regard leurs biographies.

.e tout foriera un volume rand in-octavo, et relié avec luxe
Cet ouvrage nécessite'tant de dépenses que M. l'abbé Guay ni

l'aurait jamais commencé, -s'il n'eut compté sur l'aide bienveil
laut du clergé et des hommes de lettres.

Comme M. l'abbé désire donner a son ouvrage une assos
grande circulation, il en a fixé le prix à 83 seulement pour sie
souscripteurs. et payable àla livraison.

Le prix sera de p5 pour ceux qui. ne souscriront point, et qu
dans la suite aimeraient A se le procurer.

Les souscriptions sont déjà au nombre de 300, et il invite ceun
qui désirent l'encourager, à lui faire parvenir leurs billets de
bouscription. dans le mois présent, à Rimouki, car il aimerail
donner a la fin de son volume la liste de tous ses souscripteurs,

Voici-la formule'du billet de souscription:
Résidence et date 1876

Sur réception d'un exemplaire relié de l'album photo-biogra.
phique du clergé de Rimouuki, je promets de payer-au Révd.
Che. Guay, pr tre, ou-à -son ordre,- la somme de trois piastres.

. Signature -
Cet ouvrage mérite certainement* tout l'encouragement ps-

sible, et aussi sommesnous certain de son plein et entier suc-
cès, vu surtout sôn prix peu élevé.

Nouvelle manière de nourrir les chevaux

Il n'est personne qui n'ait remarqué que les chevaux rendaient
une partie de leur avoine~ss étre digérée. S'ils ne digèrent pas
l'avoine.mangée, il est clair que cette avoine.ne les nourrit pas
et qu'elle est perdue. On 'a conclu de cette observation qu'il est
indispensable de faire sàibir'à l'avoine une préparation préalable
pour.la rendre plus digestive avant de la donner aux chevaux
On a d'abord fait concasser l'avoine, mais on s'est bientôt aper.
eu que cette pratique était insuffisante. Les grandes administra.
tiotis de Paris, qui:ont beaucoup *de chevaux à nourrir, et pour
qni une économie sur .la nourriture de chacun de ces chevaux
est une grosse affaire, ont forf étudié cette .question, et ils ont,
depuis quelques temps, adopté.une nouvelle maniere de nourrir
leurs chevaux qui mérite d'étre propagée.

Au moyen d'un :instrument nommé concasseur applatisseur,
on concasse et on aplatit l'avoine. Au moyen de cette-opération,'
toute l'avoine.mangée* par les chevaux-ent entièrement di érée,
et par conséquent on les nourrit Avec infiniment moins e dé.
penses que lorequ'une partie de l'avoine qui leur était donnée
ne leur profitait pas. L'économie est trèz-sensible: on en jugera
par les ehiffrea ci-dessous.

. Les chevaux d'omnibus de la compagnie du chemin do for de
l'Ouest qui travaillent très-fort pendant six heures de la journée
étaient nourris autrefois de la manière suivante, pour deux che.-

Avoine en, grain............ 18 livres
-Foin en botte...........10

. .. .... . ....... 2
Paille entière............... 32

On leur denne aujourd'hui:
Avoine écrasée...........10 livres
Foin baché.................6 "

Orgïécrasée ............... "
"Paille entière.............6 "

Comme on le voitA'économie n'est pas édédaigner.
L'essai a été.'fat:ausel par *uä? grande. entreprise de laiterIe

La graine de chou-fleur est fort chère; elle se vend .1.50 par
once, Acause de la difficulté qu'il y a à la faire. Il peut seu résumer
ainsi; Semer comme pour primeurs de:printemps, en redoublant
de soins pour'conserver au jeune plant.toute sa vigueur. Au
printemps, on choisit pour porte.graines les plus grosses pommes, .
les mieux faites, celles dont le grain sera le plus serré ete plus
fin,;dont.le pied sera le plues court. On recouvre les pommes dé
.arges feuilles de chou ou autres, pour les empêcher de durcir;
'puis.on enlève ces feuillus dès que les pommes s'entr'ouvrent-et.
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dans Paris, dont le service se fait en grande vitesse, et 'éCen*.
mie a été la plus grande encore.

Comment on se rend malade

1o. En mangeant trop et trop vite ;
2o. En prenant ses repas irrrégulièrement.
So. En négligeant la mastication des aliments;
4o En buvant trop pendant les repas;
âo. En absorbant trop de spiritueux et de liqneurs enivrantes;
69. En se couchant et en se levant tard;
7o. En portant des chaussures-froides;
8o En négligeant de prendre assez d'exercice;
9. En ne se lavant pas assez souvent le corps;
100. En échangeant des vêtements chauds portés le jour

contre des vêtements minces le soir pour aller en soirée;
110. En se tenant dans une exaltation fébrile constante;
12o. En se laissant aller aux idées noires ; . ..
18o. En se confiant trop souvent aux médecins patentées pour

des maladies imaginaires.

Petito chromque

- Les exportations du sucre raffiné les Etats-Unis au Cana-
da, pendant les quatre mois expirant le 20 avril ont été de 4,40,r
216 livres donnant une moyenne de 1,112,554 livres par mois. Si
le commerce de sucre continue de la sorte, I*esportation du sucre
des Etats de la Puissance dépassera cette année 13,000,000 livres
contre 7,200,000 l'année dernière.

- Les.cultivateurs ont commencé A ensemencer, dans plus!.
eurs paroisses du district de Beamlaàrnoiw.

Les.cultivateuirs de Nicolet sont plus avancés que ceuix du dis-
trict de Québec; dans lea paroisses de ce comté, la plupart iles
cultivateurs ont presque terminé les seuirlies.

La neige est presqu'entièrement disparue dans les comtés de
Beauce et Dorchester : dans la plupart des endroits do ces deux.
comtés, on a commencé les traviux*de'labour.

Mnlheureusement il n'en est pas de même pour certaines Io.
calités situées le long du fleuve, dans le comté de Bellechasse où
il y aautant de neige qu'au commencement d'Avril.

En plusieurs endroits les chemins d'hiver sont encore passables

RECETTES

Appft pour les renards

Prenez 1 livre de beurre fondu, J livre de miel commun, 1 'o1.
gnon blanc, I gros' d'iris de Florence en poudre, 1 gros de
camphre, un peu d'huile d'anis, 1. gros d'huile de charbon. Pro-
nez ensuite un pot de terre bien vernissé, dans lequel vous faites
fondre votre beurre et ensuite cuire votre oignon. Après cela_
vous mettrez votre miel, Piris, l'huile d'anis et lPhuile de char-
bon. Vous laisserez bouillir le tout ensemble 7 ou 8 minutes.
Après quoi vous retirevoue ot-denundedu,-e-one y met. -
tre lée' eifitibre qui ious laisserez fondre dedans, ayant soin de
bien méler lu tout ensemble avec une spatule en bois; il fau sir-
out avoir grand'soin d'éviter la fumée. Ensuite vous passerez le
ont à travers un linue blanc Et vous prendrez la grosseur d'un*
noix que vous ferez fondre et dans legnsel vous ferez rouir un
morceau de pain, cela dans le premier pot, aprés qoi'vous er
ferez usage. On petit se servir d'unu careasie d'oiseau que l'en
fait griller, et ensuite que l'on traine A côé de soi, jamais der.
iére pour attirer l'animal.

,Confection ce la graine de oho-fleur
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ont de la tendance a se mettre A fleur. On continue les arrosages
quotidiens au goulot des piods des porte.graines. Ou surveille de
près les insectes nuisibles et, de juillet en septembre, selon les
contrées, la récolte des graines se fera lorsque les siliques seront
devenues jaunâtres, un peu avnt la'dessiceaiion, en arrachaut la
plante entière que l'on étend sur des draps, au grenier, où lcs
graines achèyent de mûrir et de sécher.

La graine de chòu.fleur,· lorsqu'elle est bonne, est de couleur
-et de grosseur uniformes, un peu moins grosse que celles des
choux pomu.ùôó ordinaires, et un peu plus grosse que celle des
choux de Bruxelles. Toute graine de chou-fleur, dans laquelle on
en remarquerait de très-grosse, emt suspect de dégénérescence ;
il ne faut pas s'en servir. Avec un peu d'habitude, on reconnaît
sârsment, à première vue, la graine de chou.fleur de toute~autre
graine de choux.
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F FABRIQUE D'INSTRUMENTS ARATOIRES
De toutes espèces, Poèles, Roues de wagons, Charrettes, etc.

LE soussigné, propriétaire de la Fonderie de l'Isle-Verte, in-
forme messieurs les•Marchands, Cultivateurs et Meuniers, qu'il
a rebati sa fabrique .d'instruments aratoires. et.qu'il est prêt à
fournir. A des conditions facilis: Charrues do toutes espèces,
fonte pour Charrues, moulins à battre, cribles, roues de cha'rrettés
et wagons, toutes espèces de fontes pour .mouline à scies et à
farine. Il aura constamment en vente des voitures de toutes
sortes.

CS. BERTRAND, Isle.Vert.
Ste. Anne de la Pocatière; 27 avril 1876.

MUSIQUE NOUVELLE!
MJUSIQUE VOCALE:
Ferme tes beaux yeux................ Pavots. 50 centins
Transports joyeux .................. Lambert...... 85
Les deux mères ....................... Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ...................... ...... 25
La chasse aux papillons ................ 25
Noble coursier ..................... Henrion....... a
Mademoiselle ......................... Boissière ..... 25
Pauvre rose ...................... M. A, D. 25
Amour et prière .................... Lahman. 25
Les lorgnettes magiques ................ Gariboldi . 50
Le dernier de l'orpheline .............. Boissière ..... 25
La fauvetto et la prison. . . " ...... 25
Les trois gAteaux....................... " ...... 25
L'Aisacu pleure: elle prie, elle attend I .'.Ben. Tayoux... 40
A Saint-Blaise ....................... Pessard.... 30
Chanson de Jean Prouvaire ............. Holmès. ..... 50
Amour et caprice .................... Bovéry ....... 25
Chanson d'été.-................. ...Rupès........- 50
MUSIQUE IIÇSTRUMENTALE :
Sou viens-toi ....................... Spindler...... 40
Dreaming on the lake ................. Lott ........ 80
Nuit et jour, valse................ ...... Lamothe . 80
La jolie hongroise, valse.................Fischer...... 60
Colombine, 'olka..................'..Deasaux...... 50
Andalusia, vale ....................... ,Pénavaire .... 75
Les gondoles....... ........ Delorme .. 50
Heures heureuses .............................. 50
Chant du Lazzarone .................... Kowalski 70
Paysune.................... .Marmontel 75
Bergère ......................... Kowalski.. 60
Rose des Alpes ........... Spindler .... 40
Bouquet de violettes.................. " ...... 46
Feuilles d'automne, valse .........-....... Davids....... 70
Nuit d'Asie...........................Marmontel ... 75
Pauvre fleur ........................ Spinder.....40
Feuilles d'automne ..................... owalsk.

ddrio.............................. ...... 6c
ur lAdriatique .. . 60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Marchand de pianos et harioinitams, Editeur de-musique
11 rue St.. Jean. QUEBEC..

POULAIN A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége de Ste. Anne

8~~ N g g iTNmgnifique poulain àgée de 35 mois, couleur alezon.clairU (BrghtÀ orel); hauteur.de 16 mains; allure légère et
r.apide.

Ce superbe animal vient du célèbre. étalon Messinger, appar.tenant à la Société d'agriculture du comtE-de Kamouraska, etd'une bonne jument j sang.. .
nt -nZ S'adresser auProcurer iu Collége Ste,..Anneý9~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ igt9i 9i 1 tý;-1îa eý Bi 8àà à-ààs. Anne de la Pocatière, 4 mai 1876,


